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Le 1er août 2011, le Conseil d’administration de BNP Paribas, réuni sous la présidence de Michel 
Pébereau, a examiné les résultats du Groupe pour le deuxième trimestre 2011 et arrêté les 
comptes du premier semestre. 
 
 
 81�%(1(),&(�1(7�75,0(675,(/�'(�����0,//,$5'6�'¶(8526�
 
Au deuxième trimestre, le groupe BNP Paribas confirme l’efficacité de son modèle diversifié et 
intégré ancré sur la banque de détail et dégage un bénéfice net part du groupe de 2 128 millions 
d’euros, en progression de 1,1% par rapport au deuxième trimestre 2010 malgré l’impact du 
provisionnement sur la Grèce. 
 
Dans un contexte de marchés agités, les revenus sont en croissance dans les trois grands pôles 
opérationnels : Banque de détail (+1,5% avec 100 % des banques privées des réseaux 
domestiques, hors effet PEL/CEL), Investment Solutions (+6,8%) et CIB (+5,7%). En revanche, les 
« autres activités » enregistrent un produit net bancaire en recul sensible : 534 millions d’euros 
contre 1 071 millions d’euros au deuxième trimestre 2010 qui se situait à un niveau 
exceptionnellement élevé, notamment dû à + 235 millions de réévaluation de dette propre. Au 
total, le produit net bancaire baisse de 1,7% par rapport au deuxième trimestre 2010 et s’établit à 
10 981 millions d’euros. 
 
A 6 602 millions d’euros, les frais de gestion sont en hausse de 2,9% par rapport au deuxième 
trimestre 2010. Hors l’effet des taxes « systémiques » instituées en 2011 par plusieurs pays 
européens, leur progression est limitée à 2,1%. 
 
Le résultat brut d’exploitation est en baisse de 8,0% par rapport au deuxième trimestre 2010. Pour 
les seuls pôles opérationnels, il est en hausse de 3,7% malgré l’effet des taxes « systémiques ». 
 
Le coût du risque, à 1 350 millions d’euros, est affecté ce trimestre par le provisionnement des 
titres d’Etat grecs éligibles à l’échange dans le cadre du plan de soutien à la Grèce.  
 
Le plan de soutien à la Grèce, pour lequel BNP Paribas s’est engagé, concerne les titres de dette 
arrivant à maturité avant le 31 décembre 2020. Il entraîne une perte de 21% pour les prêteurs 
privés sur ces titres. BNP Paribas détient 2,3 milliards d’euros de dette grecque arrivant à maturité 
avant le 31 décembre 2020. Le Groupe a donc provisionné 21% de ce montant ainsi que l’effet 
correspondant sur le portefeuille des activités d’Assurance, soit au total 534 millions d’euros. En 
outre, certaines participations minoritaires mises en équivalence, dans le secteur de l’assurance, 
ont entraîné un effet négatif de 26 millions d’euros. 
 
Hors cet effet exceptionnel, le coût du risque poursuit sa tendance baissière constatée les 
trimestres précédents (-24,5%) et s’établit à 48 pb des encours de crédit à la clientèle contre 66 pb 
au deuxième trimestre 2010.   
 
 
Pour l’ensemble du premier semestre, le produit net bancaire du Groupe s’élève à 22 666 millions  
d’euros, à un niveau comparable  à celui du premier semestre 2010 (-0,2%). Affectés par l’effet 
des taxes « systémiques », les frais de gestion sont en hausse de 2,5% (hors cet effet, la 
progression est limitée à 1,7%). Le résultat brut d’exploitation est en baisse de 3,7% à  
9 336 millions d’euros. Malgré l’impact du provisionnement réalisé dans le cadre du plan de 
soutien à la Grèce, le coût du risque est en baisse de 6,2% sur la période et le résultat net part du 
groupe s’inscrit à 4 744 millions d’euros, en hausse de +8,1% par rapport au premier semestre 
2010.  
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Le bénéfice net semestriel par action ordinaire s’élève à 3,8 euros (+7,3% par rapport au premier 
semestre 2010). La rentabilité annualisée des capitaux propres du semestre s’établit à 13,8%, 
légèrement supérieure à celle du premier semestre 2010 (+0,1pt). 
 
L’intégration des entités de BNP Paribas Fortis et de BGL BNP Paribas se poursuit. Au premier 
semestre, 300 millions d’euros de synergies ont été comptabilisées et sont venus s’ajouter aux 
598 millions d’euros déjà enregistrés à fin 2010. La migration informatique en Turquie a été 
achevée avec trois mois d’avance sur le plan. Ainsi, le total des synergies est en avance sur le 
nouveau plan qui a porté l’objectif pour 2012 à 1,2 milliard de synergies cumulées. 
 
 
 &2175,%87,21�326,7,9(�'(�7286�/(6�32/(6�
 
Ce trimestre, dans un contexte de marché agité, tous les pôles opérationnels ont augmenté leur 
contribution aux résultats du Groupe, illustrant la résilience du modèle diversifié et intégré de 
BNP Paribas. 
 
 5(7$,/�%$1.,1*�
 
Le résultat avant impôt de l’ensemble Retail Banking progresse de 25,5% par rapport au deuxième 
trimestre 2010. Tous les métiers de banque de détail ont accru leurs résultats.  
 
 %DQTXH�'H�'pWDLO�HQ�)UDQFH��%'')��
 
Grâce à la forte mobilisation du réseau français pour accompagner ses clients dans leurs projets 
d’épargne et de financement, les volumes progressent dans l’ensemble des segments par rapport 
au deuxième trimestre 2010. Les encours de crédits sont en hausse de 4,7%, tirés notamment par 
la demande de crédit immobilier, dont les encours augmentent de 8,6% (mais seulement de 1% 
par rapport au premier trimestre 2011, ce qui indique une décélération). Les encours de crédits 
aux entreprises progressent de 1,2% grâce à la reprise de la demande, notamment des TPE-PME 
(+4,8%). La collecte nette de dépôts reste élevée (+10,1%) : les encours de dépôts à vue sont en 
hausse de +7,9% et les comptes d’épargne de +12,3%. La modernisation de l’offre se poursuit 
comme l’atteste notamment le succès des services sur téléphone mobile qui comptent désormais 
320 000 utilisateurs mensuels, soit un triplement en un an ; un partenariat exclusif a été signé 
récemment avec Orange visant à proposer à des centaines de milliers de clients la première offre 
bancaire entièrement mobile. 
 
Le produit net bancaire(1), à 1 767 millions d’euros, est en hausse de +2,5% par rapport au 
deuxième trimestre 2010. Les revenus d’intérêt, affectés par les hausses du taux du Livret A, ne 
progressent que de +1,9%(1)  malgré la vigoureuse croissance des volumes. Les commissions sont 
en hausse de 3,4%(1). 
 
La bonne croissance des revenus, alliée à la hausse maitrisée des frais de gestion (+1,3%(1)), 
assure une progression du résultat brut d’exploitation de 4,7%(1) par rapport au deuxième trimestre 
2010 et une nouvelle amélioration de 0,7 pt(1)  du coefficient d’exploitation, à 63,2%. 
 
Le coût du risque reste à un niveau faible ce trimestre : 23 pb des encours de crédit à la clientèle, 
en baisse de 9 pb par rapport au deuxième trimestre 2010. 
 

                                                           
1 Avec 100% de la Banque Privée France, hors effets PEL/CEL. 
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Après attribution d’un tiers du résultat de la Banque Privée en France au pôle Investment 
Solutions, le résultat avant impôt de BDDF, hors effets PEL/CEL, s’établit à 536 millions d’euros, 
soit une progression de 10,5% par rapport au deuxième trimestre 2010. 
 
Pour l’ensemble du premier semestre, le produit net bancaire(1) est en progression de 2,5% et les 
frais de gestion(1) de 1,3%, portant la progression du résultat brut d’exploitation(1) à 4,6% par 
rapport au premier semestre 2010. Le coefficient d’exploitation(1) est ainsi amélioré de 0,7 pt(1)  

malgré la taxe « systémique » et s’établit à 62,3%. Cette bonne performance opérationnelle 
combinée à une baisse du coût du risque (-30,9%), permet à BDDF de dégager un résultat avant 
impôt (hors effet PEL/CEL) de 1 115 millions d’euros, en hausse de 12,4% sur la période, après 
attribution d’un tiers du résultat de la Banque Privée en France au pôle Investment Solutions.  
 
 %1/�EDQFD�FRPPHUFLDOH��%1/�EF��
 
La dynamique commerciale de BNL bc est toujours soutenue et bénéficie du développement du 
réseau commercial. Les encours de crédit progressent de +4,2% par rapport au deuxième 
trimestre 2010, pour la clientèle tant des particuliers (+2,9%) que des entreprises (+5,3%). Les 
encours de dépôts, en rebond par rapport au premier trimestre 2011, sont en baisse de 3,7% par 
rapport au deuxième trimestre 2010 : les particuliers tendent à se reporter sur des produits 
d’épargne hors bilan comme l’assurance vie pour laquelle la part de marché de BNL bc dépasse 
10%(2), niveau plus de deux fois supérieur à celui du 30 juin 2010 ; les dépôts des entreprises font 
l’objet d’une forte concurrence. 
 
Le produit net bancaire(3), à 782 millions d’euros, progresse de 3,6% par rapport au deuxième 
trimestre 2010. Il est tiré par les revenus d’intérêt grâce à la dynamique des volumes et à la bonne 
résistance des marges. Les commissions progressent également, avec le développement des 
ventes croisées.  
 
La hausse des frais de gestion(3), limitée à 2,0% par rapport au deuxième trimestre 2010, malgré la 
poursuite du développement du réseau commercial, permet à BNL bc de dégager une progression 
de son résultat brut d’exploitation de 5,8% sur la période et une nouvelle amélioration de 0,9 pt de 
son coefficient d’exploitation(3), à 57,8%.   
 
Le coût du risque (98 pb) poursuit sa tendance à l’amélioration amorcée depuis quelques 
trimestres. Il est en baisse de 10 pb par rapport au deuxième trimestre 2010 avec maintien du taux 
de couverture.  
 
Après attribution d’un tiers du résultat de la Banque Privée en Italie au pôle Investment Solutions, 
le résultat avant impôt de BNL bc, à 129 millions d’euros, progresse de 25,2% par rapport au 
deuxième trimestre 2010 grâce aux effets combinés de la bonne performance opérationnelle, du 
renforcement des synergies de groupe en Italie et de la tendance à l’amélioration du coût du 
risque. 
 
 
Pour l’ensemble du premier semestre, la hausse du produit net bancaire(3) de 3,3% est tirée par la 
progression équilibrée des revenus d’intérêt et des commissions. Alliée à la hausse modérée des 
frais de gestion(3) (+2,3%) malgré la taxe « systémique », elle conduit à une augmentation du 
résultat brut d’exploitation(3) de 4,7% par rapport au premier semestre 2010 et à une nouvelle 
amélioration du coefficient d’exploitation(3) de 0,6 pt à 57,3%. Avec l’amorce d’amélioration du coût 
du risque (-2,7%), le résultat avant impôt, après attribution d’un tiers du résultat de la Banque 
                                                           
2 Source : panel ANIA. 
3 Avec 100% de la Banque Privée en Italie. 



� � 5e68/7$76�$8����-8,1������
� �

 - 5 - 

Privée en Italie au pôle Investment Solutions, s’élève à 265 millions d’euros, en progression de 
17,3% par rapport au premier semestre 2010. 
 
 %H/X[�5HWDLO�%DQNLQJ�
 
L’activité commerciale reste dynamique dans les réseaux belge et luxembourgeois comme l’illustre 
la croissance des volumes. Les dépôts progressent de 8,4% par rapport au deuxième trimestre 
2010 avec une bonne collecte sur les dépôts à vue (+7,9%) et sur les comptes d’épargne (+9,7%), 
notamment chez les particuliers. Les encours de crédit augmentent de 5,1% avec une forte 
progression des crédits immobiliers (+14,9%) et une hausse des crédits aux PME. Grâce à la 
prochaine acquisition de Fortis Commercial Finance(4), le Groupe retrouvera sa position de leader 
du factoring en Belgique et redeviendra numéro 1 en Europe avec BNP Paribas Factor. 
 
Les revenus(5), à 876 millions d’euros, progressent de 4,4% par rapport au deuxième trimestre 
2010, tirés par les revenus d’intérêts du fait de la croissance des volumes. 
 
Cette bonne dynamique de revenus, alliée à une hausse contenue des frais de gestion(5) de 3,3% 
par rapport au deuxième trimestre 2010, permet à Belux Retail Banking de dégager un résultat 
brut d’exploitation(5) en hausse de 7,2% sur la période et une nouvelle amélioration du coefficient 
d’exploitation de 0,8 pt(5) à 71%. 
 
Le coût du risque, à 21 pb, se maintient à un niveau faible à nouveau ce trimestre, en baisse de  
11 pb par rapport au deuxième trimestre 2010.  
 
Après attribution d’un tiers du résultat de la Banque Privée en Belgique au pôle Investment 
Solutions, le résultat avant impôt de BeLux Retail Banking s’établit à 194 millions d’euros, en 
progression de 24,4% par rapport au deuxième trimestre 2010. 
 
Pour l’ensemble du premier semestre, la hausse du produit net bancaire(5) de 3,8%, alliée à la celle 
des frais de gestion(5) (+2,7%), permet à Belux RB de dégager une augmentation du résultat brut 
d’exploitation(5) de 6,4% par rapport au premier semestre 2010 et une nouvelle amélioration du 
coefficient d’exploitation(5) de 0,7 pt à 69,8%. Le résultat avant impôt, après attribution d’un tiers du 
résultat de la Banque Privée en Belgique au pôle Investment Solutions, s’élève à 421 millions 
d’euros, en progression de 7,4% par rapport à la même période de l’année précédente. 
 
 (XURSH�0pGLWHUUDQpH�
 
Les revenus d’Europe Méditerranée, à 385 millions d’euros, baissent de 6,6% par rapport au 
deuxième trimestre 2010 du fait notamment de la dépréciation du dollar et de la livre turque sur la 
période. A périmètre et change constants, ils sont en hausse de 2,1%, tirés par la bonne 
croissance dans les pays du bassin méditerranéen (+7,8%) et malgré la baisse en Ukraine (-4,1%) 
du fait de la baisse des encours dans ce pays. Les encours de crédit sont globalement en hausse 
de 5,8%(6) par rapport au deuxième trimestre 2010 et en expansion rapide en Turquie (+22,9%(6)) 
et les dépôts connaissent une très bonne croissance (8,8%(6)), alimentée par la plupart des pays. 
 
Du fait de la poursuite du développement organique, notamment en Pologne et au Maroc, les frais 
de gestion(6) augmentent de 6,1% sur la période.  
 
                                                           
4 Hors Pays-Bas. Acquisition soumise à l’accord des autorités compétentes. 
5 Avec 100% de la Banque Privée en Belgique. 
6 A périmètre et change constants. 
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Le coût du risque du métier, en repli dans l’ensemble des zones géographiques, s’établit à  
85 pb, contre 130 pb au deuxième trimestre 2010.  
 
Cette baisse du coût du risque permet à Europe Méditerranée de confirmer le redressement de 
son résultat avant impôt qui s’établit à 40 millions d’euros contre 20 millions d’euros au deuxième 
trimestre 2010.   
 
 
Pour l’ensemble du premier semestre, la hausse du produit net bancaire(6) de 1,8% alliée à la 
progression des frais de gestion(6) (+4,5%) entraîne une contraction du résultat brut d’exploitation(6) 
de 6,8% par rapport au premier semestre 2010. Du fait des provisionnements exceptionnels 
réalisés au premier trimestre 2011 dans certains pays du bassin méditerranéen (notamment 
Egypte, Tunisie), le coût du risque(6) est quasiment stable sur la période (+1,2%), et le résultat 
avant impôt s’établit à 43 millions d’euros contre 71 millions d’euros au cours de la même période 
de l’année précédente. 
 
  %DQF:HVW�
 
Dans un environnement économique encore fragile aux Etats-Unis, les revenus de BancWest, à 
541 millions d’euros, augmentent de 1,0% à change constant par rapport au deuxième trimestre 
2010 (-10,0% à change courant du fait de la baisse du dollar par rapport à l’euro). Les dépôts 
progressent de 3,0%(6), tirés par la croissance forte et régulière des core déposits (+10,6%(6)), en 
particuliers les dépôts à vue et à taux de marché. Grâce à la confirmation du rebond des crédits 
aux entreprises (+7,1%(6)), la baisse des encours de crédit est limitée à 1,2%(6) ce trimestre, 
malgré la persistance de la baisse des crédits immobiliers (-7,0%(6)).  
 
Du fait de l’alourdissement des contraintes réglementaires et de la poursuite du développement 
commercial notamment dans le segment des entreprises et entrepreneurs, les frais de gestion 
progressent de 5,5%(6) par rapport à une base faible au deuxième trimestre 2010, et le résultat brut 
d’exploitation recule de 4,1%(6).  
 
Grâce à la poursuite de l’amélioration du portefeuille de crédit, le coût du risque, à 69 pb, est à 
nouveau en baisse ce trimestre, tant par rapport au niveau élevé du deuxième trimestre 2010 
(132 pb) que par rapport au niveau du premier trimestre 2011 (78 pb).  
 
BancWest dégage ainsi un résultat avant impôt de 177 millions d’euros, en progression de 
28,7%(6) par rapport au deuxième trimestre 2010.  
 
Pour l’ensemble du premier semestre, le produit net bancaire progresse de 2,1% à change 
constant et les frais de gestion de 6,8% (+6,0% hors taxe « systémique »). La forte diminution du 
coût du risque sur la période (-48,1%(6)), porte le résultat avant impôt à 344 millions en hausse de 
46,9%(6) par rapport à la même période de l’année précédente. BancWest retrouve ainsi un bon 
niveau de rentabilité avec un retour sur fonds propres annualisé avant impôt de 23% sur 
l’ensemble du premier semestre. 
 
 3HUVRQDO�)LQDQFH�
 
Conformément aux accords avec Intesa Sanpaolo, Personal Finance a parachevé, au mois de 
juin, l’acquisition de Findomestic, acteur italien de référence en matière de crédit responsable. 
Cette opération permet à BNP Paribas de conforter son positionnement d’acteur majeur en Italie, 
l’un des quatre marchés domestiques du Groupe.  
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Les encours consolidés de Personal Finance augmentent de 6,4% par rapport au deuxième 
trimestre 2010, grâce à la progression des crédits à la consommation, notamment en Italie, 
Allemagne et Europe centrale. Cependant, les effets des nouvelles réglementations restrictives en 
France et en Italie limitent la progression des revenus à 4,3%, soit 1 298 millions d’euros. 
 
Du fait de dépenses de promotion commerciale et de la taxe « systémique », les frais de gestion 
sont en hausse de 4,1% sur la période et le résultat brut d’exploitation progresse de 4,4%.  
 
Le coût du risque poursuit sa décrue amorcée depuis six trimestres. Il s’établit à 183 pb contre 
231 pb au deuxième trimestre 2010 et 196 pb au premier trimestre 2011. 
 
La bonne performance opérationnelle combinée à la baisse du coût du risque entraîne une vive 
progression du résultat avant impôt à 299 millions d’euros (+52,6%) par rapport à la même période 
de l’année précédente.  
 
 
Pour l’ensemble du premier semestre, la progression du produit net bancaire (+3,8%) par rapport 
au premier semestre 2010, alliée à l’augmentation des frais de gestion (+3,6%) dégage une 
hausse du résultat brut d’exploitation de 4,0% et une légère amélioration du coefficient 
d’exploitation de 0,1 pt à 46,4%. Grâce à la baisse du coût du risque (-17,0%) sur la période, le 
résultat avant impôt, à 596 millions d’euros, est en forte hausse (57,3%) par rapport au premier 
semestre 2010. 
 
 (TXLSPHQW�6ROXWLRQV�
 
Le rebond du prix des véhicules d’occasion, la hausse des encours d’Arval (+14,0%) et du parc de 
véhicules financés (+8,7%) alliés à la résistance des revenus de Leasing Solutions, permettent au 
métier de dégager des revenus en hausse de 4,4% par rapport au deuxième trimestre 2010, à 
402 millions d’euros. Les frais de gestion sont en hausse de 7,4% et permettent une progression 
de 1,5% du résultat brut d’exploitation.  
 
Grâce à la forte baisse du coût du risque (-55,7% à 31 millions d’euros), le résultat avant impôt 
ressort à 169 millions d’euros (+44,4% par rapport au deuxième trimestre 2010). 
�
Pour l’ensemble du premier semestre, le produit net bancaire est en hausse de 9,8% et les frais de 
gestion de 7,1%, portant ainsi la progression du résultat brut d’exploitation à 12,7%. Cette bonne 
performance opérationnelle combinée à la forte baisse du coût du risque (-66,7%) conduit le métier 
à réaliser un résultat avant impôt de 364 millions d’euros, en fort rebond (+80,2%) par rapport au 
premier semestre 2010.  
 
 
 ,19(670(17�62/87,216��
 
La très bonne complémentarité entre les métiers d’Investment Solutions, assurant la collecte, la 
gestion, la protection et l’administration des actifs de ses clients dans un modèle intégré, permet 
au pôle de réaliser une bonne performance opérationnelle dans un environnement difficile 
caractérisé par une grande aversion au risque de la clientèle.  
 
A 1 623 millions d’euros, les revenus du pôle sont en hausse de 6,8% par rapport au deuxième 
trimestre 2010. Ils sont tirés par ceux de l’assurance (+15,6%) grâce à la bonne performance de la 
protection hors de France et de Securities Services (+10,7%) du fait de la croissance des encours 
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et de la hausse des taux courts. La Gestion institutionnelle et privée accroît ses revenus de 1,2%, 
grâce à la bonne performance de Wealth Management et des Services Immobiliers. 
 
Avec une croissance modérée des frais de gestion (+4,0%), le coefficient d’exploitation du pôle est 
en amélioration de 1,9 pt et le résultat brut d’exploitation progresse de 13,4%. Cette bonne 
performance opérationnelle alliée à la cession exceptionnelle d’une participation dans la gestion 
d’actifs (67M¼�� SHUPHW� DX� S{OH� GH� GpJDJHU� XQ� UpVXOWDW�avant impôt de 549 millions d’euros, en 
hausse de 15,6% par rapport au deuxième trimestre 2010 malgré les effets du plan d’aide à la 
Grèce sur le coût du risque (-17 millions d’euros) et la contribution des sociétés mises en 
équivalence (-26 millions d’euros). 
 
Les actifs sous gestion, à 896 milliards d’euros, sont en hausse de 2,5% par rapport au 30 juin 
2010 et en légère baisse par rapport au 31 mars 2011 (-0,8%). 
 
Pour l’ensemble du premier semestre, dans un environnement de marché défavorable à l’épargne 
financière, la collecte du pôle s’élève à 5,2 milliards d’euros. Les très bonnes collectes de Wealth 
Management (7,7 milliards d’euros, soit un taux de collecte annualisé de 6,1%), notamment en 
Asie et dans les marchés domestiques, de Personal Investors (+1,3 milliard d’euros), 
particulièrement en Allemagne, et de l’assurance (+3,9 milliards d’euros) en Italie, au Luxembourg 
et à Taiwan excèdent la décollecte dans la Gestion d’actifs (-7,9 milliards d’euros). 
 
Les revenus du pôle s’élèvent à 3 228 millions d’euros, en progression de 9,4% par rapport au 
premier semestre 2010. Grâce à la croissance moindre des frais de gestion (+6,9%), le résultat 
brut d’exploitation est en vive hausse (+15,3%) et le coefficient d’exploitation en amélioration de 
1,6 pt. Le résultat avant impôt s’inscrit à 1 095 millions d’euros, soit + 16,6% par rapport au 
premier semestre 2010. 
 
 
 &25325$7(�$1'�,19(670(17�%$1.,1*��&,%��
 
Dans un contexte de marché très agité et un environnement réglementaire en mutation, CIB 
réalise une bonne performance d’ensemble ce trimestre grâce à la diversité de son business 
model, qui offre à la clientèle une combinaison de produits de marché et de solutions de 
financement. 
  
Les revenus du pôle, à 2 878 millions d’euros, sont en hausse de 5,7% par rapport au deuxième 
trimestre 2010 grâce à la bonne performance du métier Actions et Conseil, à la baisse limitée du 
Fixed Income et à la résistance des métiers de financement. 
 
Dans un contexte de marché défavorable, caractérisé par de fortes turbulences sur les marchés de 
dette, les revenus de Marchés de capitaux, à 1 786 millions d’euros, sont en hausse de 16,7% par 
rapport au deuxième trimestre 2010 grâce au business mix diversifié combinant une franchise de 
Fixed Income leader en Europe avec des positions croissantes aux Etats-Unis et en Asie et une 
position de leader mondial dans les dérivés d’actions. 
 
Les revenus du métier Fixed Income, affectés par la forte volatilité sur les marchés de dette et de 
crédit notamment et l’attentisme des investisseurs et des émetteurs, sont en repli de 12,2%, à 
1 108 millions d’euros, par rapport au deuxième trimestre 2010. Cependant, le métier maintient 
son classement de numéro 1 des émissions obligataires en euro et numéro 4 pour les émissions 
obligataires internationales, toutes devises confondues, ce qui illustre la solidité de sa franchise et 
son engagement au service de ses clients. Sur les dérivés d’énergies et de matières premières, 
BNP Paribas réalise de bonnes performances dans des conditions de marché perturbées. 
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Les revenus du métier Actions et Conseil, à 678 millions d’euros, sont plus de deux fois supérieurs 
(x2,5) à ceux, exceptionnellement bas, du deuxième trimestre 2010. Malgré une demande de 
clientèle en retrait, les produits dérivés et structurés dégagent des revenus élevés avec un faible 
niveau de risque, grâce notamment au développement de solutions à destination des clients 
institutionnels. Dans un marché en rebond dans les fusions et acquisitions, BNP Paribas se classe 
numéro 8 en Europe en termes de transactions annoncées au premier semestre et numéro 2 des 
émissions de produits « Equity-linked » en Europe, Moyen Orient, Afrique (EMEA) (source 
Dealogic). 
 
L’adaptation au nouvel environnement réglementaire et la baisse du dollar sur la période (-11,6%) 
pèsent sur les encours des métiers de financement. A 1 092 millions d’euros, les revenus sont en 
recul de 8,5% par rapport au niveau record au deuxième trimestre 2010. Cependant, les 
financements structurés dégagent des revenus solides, soutenus par les commissions notamment 
dans le financement des télécommunications, des énergies et des matières premières. Dans les 
produits de flux, le développement se poursuit dans l’ensemble des régions, l’accroissement des 
volumes compensant le tassement des marges. 
 
Les frais de gestion du pôle, à 1 613 millions d’euros, sont en hausse de 7,6% par rapport au 
deuxième trimestre 2010. Hors effets des taxes « systémiques », la hausse est limitée à 5,4% et 
provient du renforcement des effectifs lié notamment à la poursuite du développement en Asie-
Pacifique. Ainsi, le résultat brut d’exploitation progresse de 3,3% sur la période. 
 
A nouveau ce trimestre, les reprises de provisions excédent les dotations nouvelles. Le solde 
s’établit à +23 millions d’euros contre +41 millions d’euros au deuxième trimestre 2010. Le pôle 
dégage ainsi un résultat avant impôt de 1 328 millions d’euros, en progression de 2,4% sur la 
période. 
 
 
Pour l’ensemble du premier semestre, les revenus de CIB s’établissent à 6 340 millions d’euros, 
en repli de seulement 2,6% par rapport au niveau élevé du premier semestre 2010 et les frais de 
gestion progressent de 2,0%. Hors effets des taxes « systémiques », ils ne progressent que de 
0,4%, les impacts des augmentations des effectifs, notamment en Asie, étant compensés par les 
effets des synergies de Fortis. Le coefficient d’exploitation s’établit à 54,2%, en hausse de 2,4 pts 
par rapport au niveau faible du premier semestre 2010, et reste au meilleur niveau de l’industrie. 
Le coût du risque enregistre une reprise de provisions de 7 millions d’euros contre une dotation de 
179 millions d’euros au premier semestre 2010. Le résultat avant impôt atteint 2 963 millions 
d’euros, en légère baisse de 1,6% par rapport à la même période de l’année précédente.  
 
Cette performance opérationnelle est accompagnée d’une réduction (-8,5%) des fonds propres 
alloués au pôle sur la période grâce à la baisse du niveau de risque de contrepartie dans les 
métiers de marché et à la réduction des encours de crédit dans les métiers de financement. 
 
 
 $875(6�$&7,9,7(6�
 
Les revenus des « Autres activités�» s’élèvent à� 534 millions d’euros par rapport à une base 
élevée de 1 071 millions d’euros au deuxième trimestre 2010 qui intégrait un impact positif de 
réévaluation de la dette émise par le Groupe de 235 millions d’euros (contre +14 millions d’euros 
ce trimestre) et un niveau de revenus très important de BNP Paribas Principal Investment 
(+158 millions d’euros contre +94 millions d’euros ce trimestre). L’amortissement de la mise à la 
juste valeur du banking book (« purchase accounting ») diminue également, à 142 millions d’euros 
ce trimestre contre 177 millions d’euros au deuxième trimestre 2010. 
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Les frais de gestion s’élèvent à 313 millions d’euros (320 millions d’euros au deuxième trimestre 
2010) et comprennent des coûts de restructuration pour un montant de 148 millions d’euros 
(180 millions d’euros au deuxième trimestre 2010). 
 
Le coût du risque, à 485 millions d’euros, est affecté par les provisions passées sur les titres de 
l’Etat grec éligibles au plan de soutien (2,3 milliards d’euros). La perspective de leur échange dans 
le cadre de ce plan conduit à les déprécier par le compte de résultat à leur juste valeur avec une 
décote de 21% par rapport au pair, soit un impact de -516 millions d’euros. 
 
Enfin, les éléments hors exploitation sont affectés positivement par un badwill de +51 millions 
d’euros résultant de l’acquisition d’Antin Epargne Pension par BNP Paribas Cardif. 
 
Ainsi, les « Autres activités » dégagent une perte avant impôt de 159 millions d’euros contre un 
bénéfice avant impôt de 680 millions d’euros au cours de la même période de l’année précédente. 
 
 
Pour l’ensemble du premier semestre, le produit net bancaire des « Autres activités » s’établit à 
1 138 millions d’euros contre 1 572 millions d’euros au premier semestre 2010. Cette baisse est 
notamment due à une moindre réévaluation de la dette propre (14 millions d’euros contre 
206 millions d’euros). Les frais de gestion diminuent à -582 millions d’euros contre -606 millions 
d’euros du fait des coûts de restructuration (-272 millions d’euros contre -323 millions d’euros). 
Enfin, le coût du risque enregistre le provisionnement de la dette souveraine grecque et s’établit à  
-457 millions d’euros contre une reprise de provisions de 40 millions d’euros au premier semestre 
2010. 
 
Le résultat avant impôt des « Autres activités » au premier semestre 2011 est ainsi positif de 
+167 millions d’euros seulement contre +1 065 millions d’euros au premier semestre 2010. 
 

* 
*     * 

 81�$&&(6�/$5*(�(7�',9(56,),(�$�/$�/,48,',7(��81(�62/9$%,/,7(�(/(9((��
 
Le Groupe bénéficie d’une situation de liquidité favorable grâce à sa capacité d’accès à des 
sources de financement diversifiées et à l’attractivité de sa signature. La totalité du programme 
d’émission à moyen et long terme de 35 milliards d’euros au titre de l’année 2011 est d’ores et 
déjà réalisée à des conditions compétitives avec une maturité moyenne de 6 ans malgré un 
environnement de marché difficile. 20 milliards de dollars ont été levés dans le cadre de ce 
programme. 
 
La liquidité à court terme du Groupe est gérée de façon active. Depuis la crise, la maturité 
moyenne à l’émission du financement à court terme a été allongée de manière significative et les 
coûts de financement du Groupe à 3 mois restent inférieurs aux taux LIBOR dans toutes les 
devises. En outre, le Groupe dispose d’une réserve, disponible, d’actifs éligibles auprès des 
banques centrales de 150 milliards d’euros dont 30 milliards de dollars éligibles auprès de la 
Federal Reserve. 
 
Grâce à la forte capacité bénéficiaire du Groupe, le ratio Tier 1 s’établit à 11,9% au 30 juin 2011 et 
le ratio Common Equity Tier 1 à 9,6%. Ce dernier est en hausse de 0,1 pt par rapport au 31 mars 
2011 du fait de la génération organique du trimestre (+20 pb) et de l’effet de l’acquisition du solde 
du capital de Findomestic (-10 pb). A 595 milliards d’euros, les actifs pondérés sont stables par 
rapport au 31 mars 2011. Le ratio Common Equity Tier 1 pro forma « Bâle 2.5 (7)» s’établit à 9,0%. 

                                                           
7 C’est-à-dire calculé conformément à la CRD 3 qui entrera en vigueur en Europe au 31 décembre 2011. 
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* 

*     * 
 
En commentant ces résultats, Baudouin Prot, Administrateur Directeur Général, a déclaré :  
 
©&H�WULPHVWUH�HQFRUH��GDQV�XQ�HQYLURQQHPHQW�GH�PDUFKp�GLIILFLOH��WRXV�OHV�S{OHV�RSpUDWLRQQHOV�RQW�
DPpOLRUp� OHXU�SHUIRUPDQFH�SDU� UDSSRUW�j� O¶DQ�GHUQLHU�� FRQWULEXDQW�DLQVL�j�PDLQWHQLU�XQ�QLYHDX�GH�
UpVXOWDW�pOHYp�PDOJUp�O¶LPSDFW�QpJDWLI�GX�SODQ�GH�VRXWLHQ�j�OD�*UqFH����
�
&HV�ERQV�UpVXOWDWV�SHUPHWWHQW�DX�JURXSH�GH�UHQIRUFHU�HQFRUH�VRQ�KDXW�QLYHDX�GH�VROYDELOLWp� WRXW�
HQ� FRQWULEXDQW� DFWLYHPHQW� DX� ILQDQFHPHQW� GH� O¶pFRQRPLH�� SDUWLFXOLqUHPHQW� GDQV� VHV� PDUFKpV�
GRPHVWLTXHV��
�
-H� UHPHUFLH� WRXWHV� OHV� pTXLSHV� GX� JURXSH� SRXU� FHV� UpVXOWDWV� TX¶HOOHV� RQW� REWHQXV� SDU� OHXU�
IRUPLGDEOH�HQJDJHPHQW�DXSUqV�GH�OHXU�FOLHQWV�SRXU�OHV�DFFRPSDJQHU�GDQV�OHXUV�SURMHWV�G¶pSDUJQH��
GH�ILQDQFHPHQW�HW�GH�SURWHFWLRQ�ª�
�
�
�
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�&2037(�'(�5(68/7$7�&2162/,'(�±�*5283(�
 �\�4�>� �\�4�Q� �\�4�>��� �d�4�>� �\�=�>��� �d�#�>� �Y�#�Q� �d�#�>���

�Q����� � � � �X�V�4�d� �N�H  �X� �\�=�Q� �d�4�>� �d�#�Q�

¡\¢ £Y¤\¥Y¦ §>¨N©H§\ª`«`¨N¬V«`¦ ¢ © H®=¯N°` V=H±X² ³ X´ ±Vµ V4¶V°V· ³ ¶V´ ®Vµ ¸V¸�¶V¶V¶ ¸X¸�±V®X² ³ ®N´ ¸Nµ
Frais de gestion -6 602 -6 414 +2,9% -6 728 -1,9% -13 330 -13 010 +2,5%¹>ºV»N¥d¼ § «H§>ªY¢ ¥V§d¤Y½ ©h¾d¿d¼ £Q¦ § «h§ ¦ £Q¨ ²�ÀV±X¯ ²�±V¶V® ³ °N´ ®Vµ ²�¯N·V± ³ VH´ ±Vµ ¯�ÀVÀV¶ ¯�¶X¯V² ³ ÀN´ ±Vµ
Coût du risque -1 350 -1 081 +24,9% -919 +46,9% -2 269 -2 418 -6,2%¹>ºV»N¥d¼ § «H§Q¤Y½ ©H¾d¿Y¼ £\¦ § «H§ ¦ £Q¨ À�®X¸V¯ À=¶V±X¯ ³ H±N´ ±Vµ ²�®VÀV° ³ ¸N·V´ ®Vµ ±�®V¶V± ±=¸N±V¶ ³ ¸`´ ¯Nµ
Quote-part du résultat net des sociétés 
mises en équivalence 

42 26 +61,5% 95 -55,8% 137 94 +45,7%

Autres éléments hors exploitation 197 -29 n.s. -24 n.s. 173 146 +18,5%Á\¼ º`Â�©`¨X§ »#ÃN£\¢ »=©H¾d¿d¼ £Q¦ § «H§ ¦ £Q¨ ¸NÀX¯ ³ À ¨dÄ »`Ä ±` ¨dÄ »`Ä À`H® ¸V²N® ÅV¸V¯`´ ¸Nµ
¹>ºV»N¥d¼ § «H§Q«HÆN«`¨V§\¦ Â)¿`ÇN§ À=¸N¶V° À=¶V±V¶ ³ VX´ Hµ ²)H®X¯ ³ ¸N®V´ ·Vµ ±�ÀV±V± ±�·`H¶ ³ X´ °Vµ
Impôt sur les bénéfices -956 -1 248 -23,4% -1 175 -18,6% -2 131 -2 436 -12,5%
Intérêts minoritaires -184 -323 -43,0% -318 -42,1% -502 -692 -27,5%¹>ºV»N¥d¼ § «H§>¨N©H§\¿`«`¢ §d¤\¥�ÈQ¢ £Q¥Y¿`© ¸)h¸N° ¸#H®V· ÅYX´ Hµ ¸�¶`H¶ ³ H°V´ ±Vµ ²�±X²V² ²�ÀV°V° ÅN°N´ Hµ
É £Y©XÊ Ê ¦ ¬`¦ ©`¨X§Q¤Y½ ©H¾d¿Y¼ £\¦ § «H§ ¦ £Q¨ ¶V®N´ hµ ·V±N´ ²Nµ ÅN¸`´ ±�¿V§ ·V±V´ ¶Vµ ÅN¸`´ ·#¿X§ ·V°V´ °Vµ ·V±N´ ÀVµ ÅdH´ ·#¿V§

 
 
 

�
/¶LQIRUPDWLRQ� ILQDQFLqUH�GH�%13�3DULEDV�SRXU� OH�GHX[LqPH�WULPHVWUH������HVW�FRQVWLWXpH�GX�
SUpVHQW�FRPPXQLTXp�GH�SUHVVH�HW�GH�OD�SUpVHQWDWLRQ�DWWDFKpH���
�
/
LQIRUPDWLRQ�UpJOHPHQWpH�LQWpJUDOH��\�FRPSULV�OH�GRFXPHQW�GH�UpIpUHQFH��HVW�GLVSRQLEOH�VXU�
OH�VLWH� ,QWHUQHW� ��KWWS���LQYHVW�EQSSDULEDV�FRP�GDQV�O¶HVSDFH�©�5pVXOWDWV�ª�HW�HVW�SXEOLpH�SDU�
%13� 3DULEDV� HQ� DSSOLFDWLRQ� GHV� GLVSRVLWLRQV� GH� O
DUWLFOH� /�� �������� GX� &RGH� PRQpWDLUH� HW�
ILQDQFLHU� HW� GHV�DUWLFOHV� ������ HW� VXLYDQWV� GX�5qJOHPHQW� JpQpUDO� GH� O
$XWRULWp� GHV�PDUFKpV�
ILQDQFLHUV��$0)��
�
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 Ë6ÌVÍ ÎdÏ Ð

Ñ8ÎdÒ\Ó`Ï ÒYÔ
Õ Ò`ÖdÌ`×VÍ Ø�ÌdÒ`Í
Ù1Ú Ð Û`Í Ï Ú ÒY×

Ü Õ Ñ Ý>Þ1Ð Ì`× Ú>ßdàdá Î`â
Í Ï Ú Ò\ÒYÌdÐ ×

ã�Û`Í á Ì`×
ã=äVÍ Ï Ö\Ï Í à ×

å�á Ú Û ß Ì

æNç)è)é ê ê é ëNç`ì�í>î æYïVð ëNì
ñQò ó`ôYõ`ö ÷døVùH÷dúVûNøVüXûNö ò ù ý�þXÿ�� ������� ����	�� ��
�ÿXÿ�	 ý��Xÿ ��
4þ����

var/2T10 +1,5% +6,8% +5,7% +3,4% -50,1% -1,7%
var/1T11 -1,1% +1,1% -16,9% -5,7% -11,6% -6,0%

Frais de gestion -3 562 -1 114 -1 613 -6 289 -313 -6 602
var/2T10 +1,1% +4,0% +7,6% +3,2% -2,2% +2,9%

var/1T11 +1,1% +0,1% -11,6% -2,6% +16,4% -1,9%����Nõ�� ÷ ûH÷dú`ò õX÷`ô�� ù������ ódö ÷ ûH÷ ö ódø �����Hÿ ý�
Hþ �����Xý ÿ��hý�� ����� ÿ���	Hþ
var/2T10 +2,1% +13,4% +3,3% +3,7% -70,6% -8,0%
var/1T11 -4,3% +3,5% -22,8% -10,0% -34,0% -11,7%

Coût du risque -869 -19 23 -865 -485 -1 350
var/2T10 -23,7% n.s. -43,9% -20,9% n.s. +24,9%
var/1T11 -7,2% n.s. n.s. -8,7% n.s. +46,9%����Nõ�� ÷ ûH÷`ô�� ù������ óYö ÷ ûX÷ ö ódø �Bý��hý ÿVþ�
 ������� ���Xþ�� � ���Xÿ ��
��Xþ
var/2T10 +26,7% +7,9% +1,7% +12,9% n.s. -17,7%
var/1T11 -2,6% -1,4% -20,6% -10,4% n.s. -25,0%

Quote-part du résultat net des 
sociétés mises en équivalence  

29 -8 13 34 8 42

Autres éléments hors exploitation 6 67 27 100 97 197����Nõ�� ÷ ûH÷`û��NûNøX÷dö �����N÷ �BýXý�
 ýXÿXþ ������� ��ÿ���	 � �hýXþ � �����
var/2T10 +26,6% +15,6% +2,4% +14,4% n.s. -11,1%
var/1T11 -3,2% +0,5% -18,8% -9,4% n.s. -20,5%

Ë6ÌVÍ ÎdÏ Ð
Ñ8ÎdÒ\Ó`Ï ÒYÔ

Õ Ò`ÖdÌ`×VÍ Ø�ÌdÒ`Í
Ù1Ú Ð Û`Í Ï Ú ÒY×

Ü Õ Ñ Ý>Þ1Ð Ì`× Ú>ßdàdá Î`â
Í Ï Ú Ò\ÒYÌdÐ ×

ã�Û`Í á Ì`×
ã=äVÍ Ï Ö\Ï Í à ×

å�á Ú Û ß Ì

æNç)è)é ê ê é ëNç`ì�í>î æYïVð ëNì
ñQò ó`ôYõ`ö ÷døVùH÷dúVûNøVüXûNö ò ù ý�þXÿ�� ������� ����	�� ��
�ÿXÿ�	 ý��Xÿ ��
4þ����

2T10 5 859 1 520 2 724 10 103 1 071 11 174
1T11 6 014 1 605 3 462 11 081 604 11 685

Frais de gestion -3 562 -1 114 -1 613 -6 289 -313 -6 602
2T10 -3 524 -1 071 -1 499 -6 094 -320 -6 414
1T11 -3 522 -1 113 -1 824 -6 459 -269 -6 728����Nõ�� ÷ ûH÷dú`ò õX÷`ô�� ù������ ódö ÷ ûH÷ ö ódø �����Hÿ ý�
Hþ �����Xý ÿ��hý�� ����� ÿ���	Hþ
2T10 2 335 449 1 225 4 009 751 4 760
1T11 2 492 492 1 638 4 622 335 4 957

Coût du risque -869 -19 23 -865 -485 -1 350
2T10 -1 139 5 41 -1 093 12 -1 081
1T11 -936 5 -16 -947 28 -919����Nõ�� ÷ ûH÷`ô�� ù������ óYö ÷ ûX÷ ö ódø �Bý��hý ÿVþ�
 ������� ���Xþ�� � ���Xÿ ��
��Xþ
2T10 1 196 454 1 266 2 916 763 3 679

1T11 1 556 497 1 622 3 675 363 4 038

Quote-part du résultat net des 
sociétés mises en équivalence  

29 -8 13 34 8 42

2T10 26 19 18 63 -37 26
1T11 48 35 10 93 2 95

Autres éléments hors exploitation 6 67 27 100 97 197
2T10 2 2 13 17 -46 -29
1T11 -2 14 3 15 -39 -24����Nõ�� ÷ ûH÷`û��NûNøX÷dö �����N÷ �BýXý�
 ýXÿXþ ������� ��ÿ���	 � �hýXþ � �����

2T10 1 224 475 1 297 2 996 680 3 676
1T11 1 602 546 1 635 3 783 326 4 109

Impôt sur les bénéfices 0 0 0 0 -956 -956
Intérêts minoritaires 0 0 0 0 -184 -184����Nõ�� ÷ ûH÷døVùH÷!�VûNò ÷`ôdõ�"dò ódõ��Vù �BýXý�
 ýXÿXþ ������� ��ÿ���	 � �#�XþVþ ���$���
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 5(68/7$76�3$5�32/(�$8��(5�6(0(675(������
 %#&�' (!) *

+,(!-�.�) -�/
0 -�1!&�2�' 34&!-�'
576 * 8�' ) 6 -�2

9 0 + :<;7* &�2 6<=!>!? (�@
' ) 6 -�-�&!* 2

A�8�' ? &�2
A�B�' ) 1�) ' > 2

C�? 6 8 = &

D�EGFGH I I H J�E�K�L<M D�N�O J�K
PRQ S�T�U�V W!X�Y�W!Z�[�X�\�[�V Q Y ]�]#^�_�` a�b�b�c _�a�d�` b�]�e�b�c ] ]�a�c b�b�_�_�_

var/1S10 +2,5% +9,4% -2,6% +1,9% -27,6% -0,2%
Frais de gestion -7 084 -2 227 -3 437 -12 748 -582 -13 330

var/1S10 +1,9% +6,9% +2,0% +2,8% -4,0% +2,5%f�g�h�U�i W [�W!Z�Q U�W�T�j Y�k�l�i S!V W [�W V S!X d�c�m�_ ]�`�`�] b�^�`�a c m�c�` e�e�_ ^�a�a�_
var/1S10 +3,3% +15,3% -7,5% +0,6% -42,4% -3,7%

Coût du risque -1 805 -14 7 -1 812 -457 -2 269
var/1S10 -20,9% n.s. n.s. -26,3% n.s. -6,2%f�g�h�U�i W [�W�T�j Y�k�l�i S�V W [�W V S!X a `�m�] ^�c�m b�^�]�` _�^�_�c ^�^ m�`�_�m
var/1S10 +26,0% +13,2% -1,7% +11,1% -90,2% -2,9%

Quote-part du résultat net des 
sociétés mises en équivalence 

77 27 23 127 10 137

Autres éléments hors exploitation 4 81 30 115 58 173f�g�h�U�i W [�W�[�n�[�X�W!V o�l�p�W a�]�e�b ]�`�^�e b�^�_�a m�b�]�` ]�_�m m�a�m�m
var/1S10 +26,0% +16,6% -1,6% +11,8% -84,3% -1,8%

Impôt sur les bénéfices 0 0 0 0 -2 131 -2 131
Intérêts minoritaires 0 0 0 0 -502 -502f�g�h�U�i W [�W!X�Y�W!l�[�Q W�T!U�q!Q S!U�l�Y a�]�e�b ]�`�^�e b�^�_�a m�b�]�` r b d�_�_ d�m�d�d

ROE annualisé après impôt 13,8%  
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+,6725,48(�'(6�5(68/7$76�75,0(675,(/6�
 

s�tGuGv w w v x�t�y�z<{ s�|�} x�y ~��#~�� �R��~�� �!��~�� ���#~�� ~���~!~ �R��~R~
���#�����7�
�R�<� ��������� ���G����� ��������� ���G����� ��������� �������R�

Frais de gestion -6 596 -6 414 -6 620 -6 887 -6 728 -6 602
�7�<� �G����� �4����� ������� ������� �G����� �4�����

Coût du risque -1 337 -1 081 -1 222 -1 162 -919 -1 350
��������� � ������  ¡�¢�£�� ¤!¥ � ��� ¥ ¤!¦ �G����� �G����� ���R��� �G���R� �4����� �G�����

Quote-part du résultat net des sociétés mises
 en équivalence 68 26 85 89 95 42

Autres éléments hors exploitation  175 -29 52 -7 -24 197
��������� � ������§���¦��!¥ ¨G£�©�� �G����� �G����� �ª���R� �4����� �«����� �������

Impôt sur les bénéfices -1 188 -1 248 -951 -469 -1 175 -956
Intérêts minoritaires -369 -323 -295 -334 -318 -184
��������� � ���!¦�¡��!£���¬ ���!��!¬ ¤!��£�¡ �G����� �«����� � ����� ������� �4�R��� �«�����

® ¤�¡�¯ ¯ ¥ °�¥ ¡�¦�����  ¡�¢�£�� ¤!¥ � ��� ¥ ¤�¦ ����± ��² ����± ��² �R��± ��² ����± ��² ����± ��² ����± ��²
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³�´GµG¶ · · ¶ ¸�´�¹�º<» ³�¼�½ ¸�¹ ¾$¿R¾�À Á�¿R¾�À Â�¿R¾�À Ã�¿R¾�À ¾�¿R¾�¾ Á�¿R¾�¾
Ä<Å�Æ#Ç�È�ÉËÊ�ÉÌÊ�É�Í!Å�Î ÏÐÉ,ÆÒÑ�Ó<Å�Æ#Ô�ÉËÕ Î Ö�× Ø�Ù7Ú Û!Ö�×#Ü�Ý�Ý�Þàß�áªÄ,Û!Ö!â7ã�áªä,Ú å æ!Ø�áªÑ�Ú Û!Ö!ç�á�è é
ä,Æ�Ä Ü�ê�ë�ì Ü�êRÜ�í Ü�î�í�ï Ü�î�ê�ë Ü�ê�í�ï Ü�ê�ê�ì
º�¸�´�ð�½ ³!ñ�³�´!¼�¹�º<» ¶ ´�ð ò�½ ó�ð ô õ<ô�ö ô õ�õ�÷ ø�ù�÷ ø�ú�ô ô õ�û�ü ô õ�ü<ú
º�¸�´�ð�ý�¸�µGµG¶ ¹�¹�¶ ¸�´�¹ ú�þ�ù ú�ô$þ ú�õ�ü ú�õ�ü ú�û!÷ ú�ü!÷

Frais de gestion -1 085 -1 102 -1 156 -1 171 -1 099 -1 116Ó�Ä�É î�ÿ�í îRÜ�î ÿ�ì�ì ÿ�Ý�ì î�ï�Ý î�ÿ�ê

Coût du risque -122 -111 -107 -142 -80 -81Ó,Ø��!ã�� × Û�×�ß�� á������ �7å × Û�× å �7Ö ÿ�ì�î ÿ�Ý�ÿ ë�	�î ì�îRÜ îRÜ�Ý ÿ�ê�î

Eléments hors exploitation 0 1 2 1 1 0Ó,Ø��!ã�� × Û�×�Û�æ!Û!Ö�×,å 
���!× ÿ�ì�î ÿ�Ý�î ë�	�í ì�î�	 îRÜ�Ü ÿ�ê�î

Résultat attribuable à IS -33 -27 -28 -28 -34 -34Ó,Ø��!ã�� × Û�×�Û�æ!Û!Ö�×,å 
���!×<ßRáªÄ�Ê�Ê�Ñ ÿ�Ý�ì ë�ê�ï ë�Ý�Ý ì�ì�ë ÿ�ê�ê ÿ�ë�	

����������� ���� ������� � �������� � � !"�����#� �$���� % ������&���'���� ����(
5,9 5,8 5,8 5,8 5,8 5,9

³�´GµG¶ · · ¶ ¸�´�¹�º<» ³�¼�½ ¸�¹ ¾$¿R¾�À Á�¿R¾�À Â�¿R¾�À Ã�¿R¾�À ¾�¿R¾�¾ Á�¿R¾�¾
Ä<Å�Æ#Ç�È�ÉËÊ�ÉÌÊ�É�Í!Å�Î ÏÐÉ,ÆÒÑ�Ó<Å�Æ#Ô�É*),+.-�Ó./ É7Ñ�Ñ�ÉRÍ0/ ä7É,Ï�1 Ô É7ÏÐÕ Î Ö�× Ø�Ù7Ú Û!Ö�×#Ü�Ý�Ý�Þàß�áªÄ,Û!Ö!â7ã�áªä,Ú å æ!Ø�áªÑ�Ú Û!Ö!ç�á�è é
ä,Æ�Ä Ü�ê�ë�ê Ü�ê�	�ë Ü�ê�Ý�	 Ü�î�ê�î Ü�ê�ï�Ü Ü�ê�î�ê
º�¸�´�ð�½ ³!ñ�³�´!¼�¹�º<» ¶ ´�ð ò�½ ó�ð ô õ<ô�ø ô õ<ô$þ ø�ø�ø ø�ú$ü ô õ�û�ö ô õ�ü7ô
º�¸�´�ð�ý�¸�µGµG¶ ¹�¹�¶ ¸�´�¹ ú�þ�ù ú�ô$þ ú�õ�ü ú�õ�ü ú�û!÷ ú�ü!÷

Frais de gestion -1 085 -1 102 -1 156 -1 171 -1 099 -1 116Ó�Ä�É î�î�	 î�	�	 ÿ�ë�î ÿ�Ý�ÿ î�ï�	 î�ÿRÜ

Coût du risque -122 -111 -107 -142 -80 -81Ó,Ø��!ã�� × Û�×�ß�� á������ �7å × Û�× å �7Ö ÿ�ë�Ý ÿRÜ�Ü ë�ì�ï ì�î�ì îRÜ2	 ÿ�ê�Ý

Eléments hors exploitation 0 1 2 1 1 0Ó,Ø��!ã�� × Û�×�Û�æ!Û!Ö�×,å 
���!× ÿ�ë�Ý ÿRÜ2	 ë�ë�Ü ì�î�ë îRÜ�ì ÿ�ê�Ý

Résultat attribuable à IS -33 -27 -28 -28 -34 -34Ó,Ø��!ã�� × Û�×�Û�æ!Û!Ö�×,å 
���!×<ßRáªÄ�Ê�Ê�Ñ ÿ�Ý�ê ë�í�ÿ ë�Ü�ì ì�ì�î ÿ�ê�ï ÿ�ì�î

����������� ���� ������� � �������� � � !"�����#� �$���� % ������&���'���� ����(
5,9 5,8 5,8 5,8 5,8 5,9

³�´GµG¶ · · ¶ ¸�´�¹�º<» ³�¼�½ ¸�¹ ¾$¿R¾�À Á�¿R¾�À Â�¿R¾�À Ã�¿R¾�À ¾�¿R¾�¾ Á�¿R¾�¾
Ä<Å�Æ#Ç�È�ÉËÊ�ÉÌÊ�É�Í!Å�Î ÏÐÉ,ÆÒÑ�Ó<Å�Æ#Ô�ÉËÕ Î Ö�× Ø�Ù7Ú Û!Ö�×�	�1 ìGßRáªÄ#Û�Ö!â7ã!áªä7Ú å æ!Ø�áªÑ�Ú Û!Ö�ç�á�é
ä,Æ�Ä Ü�î�í�ì Ü�î�î�ì Ü�î�ì�ë Ü�î�	�Ý Ü�ê�	�í Ü�êRÜ�Ü

Frais de gestion -1 057 -1 075 -1 130 -1 144 -1 072 -1 088Ó�Ä�É î�	�î ÿ�í�í ÿ�Ý�ë ë�ê�î î�ÿ�î î�	�ì

Coût du risque -123 -109 -106 -143 -80 -81Ó,Ø��!ã�� × Û�×�ß�� á������ �7å × Û�× å �7Ö ÿ�Ý�ì ë�ê�ï ì�ï�í ì�ì�ì ÿ�ê�î ÿ�ë�	

Eléments hors exploitation 0 0 2 1 1 0Ó,Ø��!ã�� × Û�×�Û�æ!Û!Ö�×,å 
���!× ÿ�Ý�ì ë�ê�ï ë�Ý�Ý ì�ì�ë ÿ�ê�ê ÿ�ë�	

����������� ���� ������� � �������� � � !"�����#� �$���� % ������&���'���� ����(
5,9 5,8 5,8 5,8 5,8 5,9  �,QFOXDQW������GH�OD�%DQTXH�3ULYpH�SRXU�OHV�OLJQHV�31%�j�5pVXOWDW�DYDQW�LPS{W�
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3�4�5�6 7 7 6 8�4�9 :,; 3�<�= 8�9 >@?#>2A B"?#>CA D2?#>CA E"?#>CA >C?#>"> B"?#>">
FHGJI�KLMN�L�N�O,PQPSRT NU LV R$W X M�Y Z�[0T LM�Y.\"]�]�^`_�RSFaLMb0c�RSdaT U eZ�RSX Y LV U R�f g
daGHF h�i�j h�i�i h�k�i h�l#\ h�l�m h�l�m

Frais de gestion -433 -443 -438 -484 -444 -452nHFJo p�m�k p#\2m p�m�h m�j�h p�p�l p�p�]

Coût du risque -200 -205 -209 -203 -198 -196naZ�qc�V Y L�Y�_�r R�s�t�V O0U Y L�Y U O0M \2m�k \"]�h \�\"l j�u \2u�] \"p�u

Eléments hors exploitation 0 -2 -1 1 0 0naZ�qc�V Y L�Y�L�eLM�YaU P�tvY \2m�k \"]�i \�\"h j�i \2u�] \"p�u

Résultat attribuable à Investment Solutions -3 -2 -3 -3 -4 -5naZ�qc�V Y L�Y�L�eLM�YaU P�tvY,_#RSFJGHIQK�N \2m�p \"]�p \�\2u j�m \"p�k \2m�j

wxy�z�{�|�} x|�} ~�{ �� � x����{�� � z �"{���}#� �S|��} � x�z�~���������� ��~��
4,7 4,8 4,8 4,8 4,9 4,9

3�4�5�6 7 7 6 8�4�9 :,; 3�<�= 8�9 >@?#>2A B"?#>CA D2?#>CA E"?#>CA >C?#>"> B"?#>">
FHGJI�KLMN�L�N�O,PQPSRT NU LV R$W X M�Y Z�[0T LM�Y�m�� p�_#RSF.LM�b0cRSd0T U eZ�R$X Y LV U R�g
daGHF h�i#\ h�u�k h�i�h h�h�m h�h�p h�h#\

Frais de gestion -428 -436 -434 -478 -439 -446nHFJo p�m�p p#\"] p�m�p m�j�u p�p�u p�m�i

Coût du risque -200 -205 -208 -204 -198 -196naZ�qc�V Y L�Y�_�r R�s�t�V O0U Y L�Y U O0M \2m�p \"]�i \�\"i j�] \"p�k \2m�j

Eléments hors exploitation 0 -2 -1 2 0 0naZ�qc�V Y L�Y�L�eLM�YaU P�tvY \2m�p \"]�p \�\2u j�m \"p�k \2m�j

wxy�z�{�|�} x|�} ~�{ �� � x����{�� � z �"{���}#� �S|��} � x�z�~���������� ��~��
4,7 4,8 4,8 4,8 4,9 4,9

3�4�5�6 7 7 6 8�4�9 :,; 3�<�= 8�9 >@?#>2A B"?#>CA D2?#>CA E"?#>CA >C?#>"> B"?#>">
FHoaI��,��nJo#�#��X IQF,� GH�HX GH��W X M�Y Z�[0T LM�Y.\"]�]�^`_�RSFaLMb0c�RSdaT U eZ�RSFaRV [0U b0c�R�f�g
daGHF l�k�h l�p�j l�u�] l�u�m l�j�i l�h�k

Frais de gestion -601 -602 -583 -634 -614 -622nHFJo m�k�k m�p�h m�i�h m�]�l m�l#\ m�i�u

Coût du risque -15 -66 -71 -67 -35 -46naZ�qc�V Y L�Y�_�r R�s�t�V O0U Y L�Y U O0M m�i#\ \"h#\ \"l�k \2u�\ m�u�k m�]�l

SME 1 3 2 -6 2 2
Autres éléments hors exploitation 2 0 3 -1 0 2naZ�qc�V Y L�Y�L�eLM�YaU P�tvY m�i�u \"h�u \2j�\ \"p�u m�u�l m�\2m

Résultat attribuable à Investment Solutions -18 -18 -12 -16 -21 -18naZ�qc�V Y L�Y�L�eLM�YaU P�tvY,_#RSF.RI#c�sQnaR�Y LU V�FaLM���U M�[ m�p�k \"i�k \"h�j \�\"l m�m�h \2j�u

wxy�z�{�|�} x|�} ~�{ �� � x����{�� � z �"{���}#� �S|��} � x�z�~���������� ��~��
2,9 2,9 2,9 2,9 3,1 3,1

3�4�5�6 7 7 6 8�4�9 :,; 3�<�= 8�9 >@?#>2A B"?#>CA D2?#>CA E"?#>CA >C?#>"> B"?#>">
FHoaI��,��nJo#�#��X IQF,� GH�HX GH��W X M�Y Z�[0T LM�Y�m�� p�_#RSFaLMb0cR$daT U e�Z�RSF.RV [,U b0cR�g
daGHF l�p�u l�]�h l#\"] l#\"] l�i�k l�p�l

Frais de gestion -585 -588 -566 -615 -596 -602nHFJo m�u�j m�\2j m�u�u \2j�i m�k�] m�p�k

Coût du risque -16 -66 -70 -70 -35 -46naZ�qc�V Y L�Y�_�r R�s�t�V O0U Y L�Y U O0M m�p�p \"i�p \"h�u \2m�i m�m�i \2j�]

SME 1 3 2 -6 2 2
Autres éléments hors exploitation 2 0 3 -1 0 2naZ�qc�V Y L�Y�L�eLM�YaU P�tvY m�p�k \"i�k \"h�j \�\"l m�m�h \2j�u

wxy�z�{�|�} x|�} ~�{ �� � x����{�� � z �"{���}#� �S|��} � x�z�~���������� ��~��
2,9 2,9 2,9 2,9 3,1 3,1  �,QFOXDQW������GH�OD�%DQTXH�3ULYpH�SRXU�OHV�OLJQHV�31%�j�5pVXOWDW�DYDQW�LPS{W�
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������� � � � ����� �,� ����  ��� ¡@¢#¡2£ ¤"¢#¡C£ ¥2¢#¡C£ ¦"¢#¡C£ ¡C¢#¡"¡ ¤"¢#¡"¡
§a¨H©.ª «a§¬�§a®H¯ °a§0©J©,±�²J§0§
«a²H³ ´�µ"¶ ´�µ2· ´�¶�¸ ´�¹#µ ´�¶�´ º�»�¹

Frais de gestion -306 -325 -329 -343 -308 -308©H³J§ µ"¶�´ »�¼ »�¶ µ"¶�» ¸�½ ¼�¼

Coût du risque -68 -76 -93 -109 -103 -47©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ä�Å Æ�Ç�È�Á É0Ê Â Ã�Â Ê É0Ë º�½ µ�µ Ì µ"º Ì µ Ì ¼ º�¶

SME 15 9 17 10 11 12
Autres éléments hors exploitation 0 0 4 -2 -1 -2©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ã�ÍÃË�ÂaÊ Î�ÈÏÂ ¹#µ ·�¶ » ¼ º ´�¶

ÐÑÒ�Ó�Ô�Õ�Ö ÑÕ�Ö ×�Ô�Ø�Ù Ù ÑÚ�Û�Ô�Ü Ý Ó Þ"Ô�Ú�Ö#Ù Ø$Õ�ÛÖ ß Ñ�Ó�×�à�Ú�á�Ú�Ù Û�×�â
2,3 2,3 2,4 2,5 2,7 2,7

������� � � � ����� �,� ����  ��� ¡@¢#¡2£ ¤"¢#¡C£ ¥2¢#¡C£ ¦"¢#¡C£ ¡C¢#¡"¡ ¤"¢#¡"¡
³,± ².ã0äå§,æ,°
«a²H³ ¹�º�º ½�¶#µ ¹�¸�¸ ¹�¹#µ ¹�¹�¹ ¹�´�µ

Frais de gestion -288 -322 -320 -320 -314 -302©H³J§ ·�´�¹ ·�¼�¸ ·�¼�¸ ·�º#µ ·�´�µ ·�º�¸

Coût du risque -150 -127 -113 -75 -75 -62©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ä�Å Æ�Ç�È�Á É0Ê Â Ã�Â Ê É0Ë ¸�¹ µ"¹�· µ"½�½ µ"¹�½ µ"½�½ µ"¼�¼

Eléments hors exploitation 1 1 2 0 1 0©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ã�ÍÃË�ÂaÊ Î�ÈÏÂ ¸�½ µ"¹�º µ"½�» µ"¹�½ µ"½�¼ µ"¼�¼

ÐÑÒ�Ó�Ô�Õ�Ö ÑÕ�Ö ×�Ô�Ø�Ù Ù ÑÚ�Û�Ô�Ü Ý Ó Þ"Ô�Ú�Ö#Ù Ø$Õ�ÛÖ ß Ñ�Ó�×�à�Ú�á�Ú�Ù Û�×�â
3,1 3,2 3,3 3,2 3,0 3,0

������� � � � ����� �,� ����  ��� ¡@¢#¡2£ ¤"¢#¡C£ ¥2¢#¡C£ ¦"¢#¡C£ ¡C¢#¡"¡ ¤"¢#¡"¡
«a§0©.æaª ²,± ç�è�¯ ²,± ².ãJ§
«a²H³ µé·�¹�¹ µé·�´�¹ µê·�´�¼ µé·�¼�´ µé·�¸�¼ µé·�¸�»

Frais de gestion -573 -589 -560 -589 -591 -613©H³J§ ½�»�· ½�¹�½ ½�»�¼ ½�»�¹ ¼�¶�½ ½�»�¹

Coût du risque -522 -486 -467 -438 -431 -406©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ä�Å Æ�Ç�È�Á É0Ê Â Ã�Â Ê É0Ë µ"½�¶ µ"¼�¶ ·�·�¶ ·�´�¼ ·�¼�¹ ·�¼�¸

SME 16 21 22 24 21 18
Autres éléments hors exploitation 7 5 -1 0 1 2©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ã�ÍÃË�ÂaÊ Î�ÈÏÂ µ"»�º µ2¸�½ ·�´�µ ·�¼#µ ·�¸�¼ ·�¸�¸

ÐÑÒ�Ó�Ô�Õ�Ö ÑÕ�Ö ×�Ô�Ø�Ù Ù ÑÚ�Û�Ô�Ü Ý Ó Þ"Ô�Ú�Ö#Ù Ø$Õ�ÛÖ ß Ñ�Ó�×�à�Ú�á�Ú�Ù Û�×�â
3,8 3,8 3,9 3,9 4,0 4,0

������� � � � ����� �,� ����  ��� ¡@¢#¡2£ ¤"¢#¡C£ ¥2¢#¡C£ ¦"¢#¡C£ ¡C¢#¡"¡ ¤"¢#¡"¡
§0ë ¨H¯ «a¬�§a²0°æ0ª�ç#¨a°0¯ ª ²Hæ
«a²H³ º�´�½ º�»�¹ º�½�¸ º�½�¹ ´�¶#µ ´�¶�·

Frais de gestion -189 -189 -198 -207 -202 -203©H³J§ µ"¹�¼ µ2¸�½ µ"¼#µ µ"¹�» µ2¸�¸ µ2¸�¸

Coût du risque -65 -70 -60 -60 -14 -31©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ä�Å Æ�Ç�È�Á É0Ê Â Ã�Â Ê É0Ë ¸�· µ2·�½ µ�µ�µ ¸�» µ"»�¹ µ"½�»

SME -9 -7 -6 -9 13 -3
Autres éléments hors exploitation 2 -2 2 -1 -3 4©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ã�ÍÃË�ÂaÊ Î�ÈÏÂ »�¹ µ�µ"¼ µ"¶�¼ »�» µ2¸�¹ µ"½�¸

ÐÑÒ�Ó�Ô�Õ�Ö ÑÕ�Ö ×�Ô�Ø�Ù Ù ÑÚ�Û�Ô�Ü Ý Ó Þ"Ô�Ú�Ö#Ù Ø$Õ�ÛÖ ß Ñ�Ó�×�à�Ú�á�Ú�Ù Û�×�â
2,1 2,1 2,1 2,1 2,2 2,2  
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������� � � � ����� �,� ����  ��� ¡@¢#¡2£ ¤"¢#¡C£ ¥2¢#¡C£ ¦"¢#¡C£ ¡C¢#¡"¡ ¤"¢#¡"¡
¯ ²,ìê§,æ,°a¬�§0²0°æaª ç#¨a°0¯ ª�².æ
«a²H³ µé´�º#µ µ�¹�·�¶ µé¹#µ"º µ�½�º�· µ�½�¶�¹ µ�½�·�º

Frais de gestion -1 012 -1 071 -1 073 -1 141 -1 113 -1 114©H³J§ ´�µ2¸ ´�´�¸ ´�´�¶ ´�¸�µ ´�¸�· ¹�¶�¸

Coût du risque -1 5 18 -1 5 -19©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ä�Å Æ�Ç�È�Á É0Ê Â Ã�Â Ê É0Ë ´�µ"» ´�¹�´ ´�¹�» ´�¸�¶ ´�¸�¼ ´�¸�¶

SME 24 19 8 50 35 -8
Autres éléments hors exploitation 22 2 30 7 14 67©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ã�ÍÃË�ÂaÊ Î�ÈÏÂ ´�½�´ ´�¼�¹ ´�¸�½ ¹�´�¼ ¹�´�½ ¹�´�¸

ÐÑÒ�Ó�Ô�Õ�Ö ÑÕ�Ö ×�Ô�Ø�Ù Ù ÑÚ�Û�Ô�Ü Ý Ó Þ"Ô�Ú�Ö#Ù Ø$Õ�ÛÖ ß Ñ�Ó�×�à�Ú�á�Ú�Ù Û�×�â
6,3 6,4 6,5 6,5 6,9 7,0

������� � � � ����� �,� ����  ��� ¡@¢#¡2£ ¤"¢#¡C£ ¥2¢#¡C£ ¦"¢#¡C£ ¡C¢#¡"¡ ¤"¢#¡"¡
GESTION INSTITUTIONNELLE ET PRIVEE «a²H³ »�¶#µ »�·�· »�·�¹ »�¸�· »�½�· »�º�·

Frais de gestion -578 -605 -603 -649 -617 -614©H³J§ ·�·�º ·�µ"¼ ·�·�· ·�´�º ·�´�¹ ·�µ"»

Coût du risque 2 7 21 -6 8 0©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ä�Å Æ�Ç�È�Á É0Ê Â Ã�Â Ê É0Ë ·�·�¹ ·�·�´ ·�´�º ·�º�¼ ·�¹�º ·�µ"»

SME 4 4 3 17 8 5
Autres éléments hors exploitation 23 7 4 6 17 67©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ã�ÍÃË�ÂaÊ Î�ÈÏÂ ·�¹�· ·�º�¹ ·�¹�¶ ·�½�¶ ·�¼�» ·�¸�¶

ÐÑÒ�Ó�Ô�Õ�Ö ÑÕ�Ö ×�Ô�Ø�Ù Ù ÑÚ�Û�Ô�Ü Ý Ó Þ"Ô�Ú�Ö#Ù Ø$Õ�ÛÖ ß Ñ�Ó�×�à�Ú�á�Ú�Ù Û�×�â
1,7 1,7 1,6 1,6 1,5 1,5

������� � � � ����� �,� ����  ��� ¡@¢#¡2£ ¤"¢#¡C£ ¥2¢#¡C£ ¦"¢#¡C£ ¡C¢#¡"¡ ¤"¢#¡"¡
ASSURANCE «a²H³ º�¹�· º�¼#µ º�¸�» ´�º�· ´�·�¹ ´�·�¸

Frais de gestion -188 -210 -216 -221 -221 -223©H³J§ µ"½�´ µ"½#µ µ"»�· ·�µ�µ ·�¶�´ ·�¶�½

Coût du risque -3 -2 -3 5 -3 -19©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ä�Å Æ�Ç�È�Á É0Ê Â Ã�Â Ê É0Ë µ"½#µ µ"¹�¸ µ"¼�¸ ·�µ"½ ·�¶#µ µ"»�¼

SME 19 15 5 34 27 -13
Autres éléments hors exploitation -1 -5 26 1 -3 0©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ã�ÍÃË�ÂaÊ Î�ÈÏÂ µ"¼�¸ µ"½�¸ ·�µ"¶ ·�¹#µ ·�·�¹ µ"¼�´

ÐÑÒ�Ó�Ô�Õ�Ö ÑÕ�Ö ×�Ô�Ø�Ù Ù ÑÚ�Û�Ô�Ü Ý Ó Þ"Ô�Ú�Ö#Ù Ø$Õ�ÛÖ ß Ñ�Ó�×�à�Ú�á�Ú�Ù Û�×�â
4,3 4,5 4,5 4,6 5,0 5,1

������� � � � ����� �,� ����  ��� ¡@¢#¡2£ ¤"¢#¡C£ ¥2¢#¡C£ ¦"¢#¡C£ ¡C¢#¡"¡ ¤"¢#¡"¡
METIER TITRES «a²H³ ·�¼�» º�·�¼ ·�¸�¶ º�¶�» º#µ"» º�½�·

Frais de gestion -246 -256 -254 -271 -275 -277©H³J§ º�· ¼#µ º�½ º�¼ ´�º »�¹

Coût du risque 0 0 0 0 0 0©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ä�Å Æ�Ç�È�Á É0Ê Â Ã�Â Ê É0Ë º�· ¼#µ º�½ º�¼ ´�º »�¹

Eléments hors exploitation 1 0 0 -1 0 0©a¾�¿À�Á Â Ã�Â�Ã�ÍÃË�ÂaÊ Î�ÈÏÂ º�º ¼#µ º�½ º�½ ´�º »�¹

ÐÑÒ�Ó�Ô�Õ�Ö ÑÕ�Ö ×�Ô�Ø�Ù Ù ÑÚ�Û�Ô�Ü Ý Ó Þ"Ô�Ú�Ö#Ù Ø$Õ�ÛÖ ß Ñ�Ó�×�à�Ú�á�Ú�Ù Û�×�â
0,3 0,3 0,3 0,3 0,4 0,4  
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í�î�ï�ð ñ ñ ð ò�î�ó ô,õ í�ö�÷ ò�ó ø@ù#ø2ú û"ù#øCú ü2ù#øCú ý"ù#øCú øCù#ø"ø û"ù#ø"ø
þHÿ����,ÿ��������	��
��� 
�������������
�������
��� 
��
��
�� ������� � �!��" �$#&%(' � �!�&) �$"&�!� � �����

Frais de gestion -1 872 -1 499 -1 558 -1 571 -1 824 -1 613����� '*#�'+" '*���&) '*�!"&� '�',)!" '������ '*�&��)

Coût du risque -220 41 -79 -92 -16 23��-�.0/�1 2 342�5�6 748�9�1 :�; 2 342 ; :�< '��!#�" '*�&��� '=�&�!" '�%��!� '��!��� '*�&���

SME 14 18 17 26 10 13
Autres éléments hors exploitation 6 13 -3 3 3 27��-�.0/�1 2 342�34>030<�2�; ?@90A02 '��('+" '*��#&� '=�&��� '�%!#�' '�����) '��!�&�

B0C0D4E!F�G�H C0G�H I!F$J&K K C0L4M!F$N O�E P,F�L�H(K J G4M0H Q C�E�I$R�L�S$L�K M�I!T
14,9 14,7 14,8 14,5 13,8 13,5

í�î�ï�ð ñ ñ ð ò�î�ó ô,õ í�ö�÷ ò�ó ø@ù#ø2ú û"ù#øCú ü2ù#øCú ý"ù#øCú øCù#ø"ø û"ù#ø"ø
CONSEIL ET MARCHES DE CAPITAUX ��
�� � �!��� '�)���% '*���(' '���)�� � �!�&� '������

Frais de gestion -1 461 -1 055 -1 129 -1 125 -1 389 -1 163����� '*�&�(' "&��) ��%!� )���� #&��� �!�&�

Coût du risque -127 -57 -77 -41 21 9��-�.0/�1 2 342�5�6 748�9�1 :�; 2 342 ; :�< '�',�!" "�',� )!�&) "�#�� #&)�� ���!�

SME 11 15 4 2 0 9
Autres éléments hors exploitation 7 12 -8 2 0 8��-�.0/�1 2 342�34>030<�2�; ?@90A02 '�',)!� "�"&) )!��' "�#&� #&)�� �!"�#

B0C0D4E!F�G�H C0G�H I!F$J&K K C0L4M!F$N O�E P,F�L�H(K J G4M0H Q C�E�I$R�L�S$L�K M�I!T
6,2 6,1 6,1 5,9 5,4 5,3

í�î�ï�ð ñ ñ ð ò�î�ó ô,õ í�ö�÷ ò�ó ø@ù#ø2ú û"ù#øCú ü2ù#øCú ý"ù#øCú øCù#ø"ø û"ù#ø"ø
METIERS DE FINANCEMENT ��
�� '�%��!" '�'+#�" '$',��% '�%���� '�',��� '�%!#��

Frais de gestion -411 -444 -429 -446 -435 -450����� ��)�� ��)�% �!"�' �!��' ��%(' �!"��

Coût du risque -93 98 -2 -51 -37 14��-�.0/�1 2 342�5�6 748�9�1 :�; 2 342 ; :�< )���% �!"&� ���!# )���% ���!" ��)��

Eléments hors exploitation 2 4 18 25 13 23��-�.0/�1 2 342�34>030<�2�; ?@90A02 )��!� ��)!� ��)�� )!#&) ����� ���!#

B0C0D4E!F�G�H C0G�H I!F$J&K K C0L4M!F$N O�E P,F�L�H(K J G4M0H Q C�E�I$R�L�S$L�K M�I!T
8,7 8,7 8,7 8,6 8,4 8,2

í�î�ï�ð ñ ñ ð ò�î�ó ô,õ í�ö�÷ ò�ó ø@ù#ø2ú û"ù#øCú ü2ù#øCú ý"ù#øCú øCù#ø"ø û"ù#ø"ø
��U������V�W�éþ��� �= ������X Y�Z�:V?W9�[ ; .	��1 709�; 70[ [ 7�\
��
�� )�%(' '�%��(' �(',� '+�&% ��%!" )��!"

Frais de gestion -286 -320 -452 -479 -269 -313] ò�î&^�_"ò&`!^ ó ô�í�÷ í�ó!^ ÷ ö!_,^ ö�÷ a�^ ð ò�î bdcfe�g bdcih�j bkc!l,m b n&h�c bdcfn�e bdcfe&h
����� ��',) ��)(' ',��) o ��)!# ����) ����'

Coût du risque 28 12 -44 30 28 -485��-�.0/�1 2 342�5�6 748�9�1 :�; 2 342 ; :�< ��"&� ����� '+��' o �!��# ����� o �&�!"

SME 7 -37 24 -8 2 8
Autres éléments hors exploitation 135 -46 15 -14 -39 97��-�.0/�1 2 342�34>030<�2�; ?@90A02 ����) ����% ',��% o ��)(' �!�&� o ',)!#
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81�%(1(),&(�1(7�75,0(675,(/�'(�����0,//,$5'6�'¶(8526���������������������������������� � 

&2175,%87,21�326,7,9(�'(�7286�/(6�32/(6�������������������������������������������������������������� � 

5(7$,/�%$1.,1* �������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������� � 

,19(670(17�62/87,216���������������������������������������������������������������������������������������������������������� � 

&25325$7(�$1'�,19(670(17�%$1.,1*��&,%��������������������������������������������������������������� � 

$875(6�$&7,9,7e6 ���������������������������������������������������������������������������������������������������������������������� � 

81�$&&(6�/$5*(�(7�',9(56,),(�$�/$�/,48,',7(��81(�62/9$%,/,7(�(/(9((�������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������� �� 

&2037(�'(�5e68/7$7�&2162/,'e�±�*5283( ����������������������������������������������������������� �� 

5(68/7$76�3$5�32/(�$8��(0(�75,0(675(����� ����������������������������������������������������� �� 

5(68/7$76�3$5�32/(�$8��(5�6(0(675(��������������������������������������������������������������� �� 

+,6725,48(�'(6�5(68/7$76�75,0(675,(/6��������������������������������������������������������������� �� 
 
 
/HV�FKLIIUHV� ILJXUDQW�GDQV�FHWWH�SUpVHQWDWLRQ�QH�VRQW�SDV�DXGLWpV��%13�3DULEDV�D�SXEOLp� OH����DYULO������GH�QRXYHOOHV�
VpULHV� WULPHVWULHOOHV� GH� O¶DQQpH� ����� SRXU� WHQLU� FRPSWH� GX� UHOqYHPHQW� GHV� VHXLOV� GH� FRQVROLGDWLRQ� HQWUDvQDQW� OD�
GpFRQVROLGDWLRQ�RX� OH� FKDQJHPHQW�GH�PpWKRGH�GH� FRQVROLGDWLRQ�GH�SOXVLHXUV�HQWLWpV�HW�GH� WUDQVIHUWV� G¶DFWLYLWpV� HQWUH�
PpWLHUV�� 'DQV� FHV� VpULHV�� OHV� GRQQpHV� GH� UpVXOWDW� HW� GH� YROXPHV� GH� ����� RQW� pWp� UHFRPSRVpHV� FRPPH� VL� FHV�
PRXYHPHQWV�pWDLHQW� LQWHUYHQXV�DX��HU�MDQYLHU�������&HWWH�SUpVHQWDWLRQ�UHSUHQG�FHV�VpULHV� WULPHVWULHOOHV�GH������DLQVL�
UHWUDLWpHV��
&HWWH� SUpVHQWDWLRQ� FRQWLHQW� GHV� SUpYLVLRQV� IRQGpHV� VXU� GHV� RSLQLRQV� HW� GHV� K\SRWKqVHV� DFWXHOOHV� UHODWLYHV� j� GHV�
pYqQHPHQWV� IXWXUV��&HV� SUpYLVLRQV� FRPSRUWHQW� GHV� SURMHFWLRQV� HW� GHV� HVWLPDWLRQV� ILQDQFLqUHV� TXL� VH� IRQGHQW� VXU� GHV�
K\SRWKqVHV��GHV�FRQVLGpUDWLRQV�UHODWLYHV�j�GHV�SURMHWV��GHV�REMHFWLIV�HW�GHV�DWWHQWHV�HQ�OLHQ�DYHF�GHV�pYqQHPHQWV��GHV�
RSpUDWLRQV�� GHV� SURGXLWV� HW� GHV� VHUYLFHV� IXWXUV� HW� VXU� GHV� VXSSRVLWLRQV� HQ� WHUPHV� GH� SHUIRUPDQFHV� HW� GH� V\QHUJLHV�
IXWXUHV��$XFXQH�JDUDQWLH�QH�SHXW�rWUH�GRQQpH�TXDQW�j�OD�UpDOLVDWLRQ�GH�FHV�SUpYLVLRQV�TXL�VRQW�VRXPLVHV�j�GHV�ULVTXHV�
LQKpUHQWV�� GHV� LQFHUWLWXGHV� HW� GHV� K\SRWKqVHV� UHODWLYHV� j� %13� 3DULEDV�� VHV� ILOLDOHV� HW� VHV� LQYHVWLVVHPHQWV�� DX�
GpYHORSSHPHQW�GHV�DFWLYLWpV�GH�%13�3DULEDV�HW�GH�VHV�ILOLDOHV��DX[�WHQGDQFHV�GX�VHFWHXU��DX[�IXWXUV�LQYHVWLVVHPHQWV�HW�
DFTXLVLWLRQV�� j� O¶pYROXWLRQ� GH� OD� FRQMRQFWXUH� pFRQRPLTXH�� RX� j� FHOOH� UHODWLYH� DX[� SULQFLSDX[�PDUFKpV� ORFDX[� GH�%13�
3DULEDV��j�OD�FRQFXUUHQFH�HW�j�OD�UpJOHPHQWDWLRQ��/D�UpDOLVDWLRQ�GH�FHV�pYqQHPHQWV�HVW�LQFHUWDLQH��OHXU�LVVXH�SRXUUDLW�VH�
UpYpOHU� GLIIpUHQWH� GH� FHOOH� HQYLVDJpH� DXMRXUG¶KXL�� FH� TXL� HVW� VXVFHSWLEOH� G¶DIIHFWHU� VLJQLILFDWLYHPHQW� OHV� UpVXOWDWV�
DWWHQGXV�� /HV� UpVXOWDWV� DFWXHOV� SRXUUDLHQW� GLIIpUHU� VLJQLILFDWLYHPHQW� GH� FHX[� TXL� VRQW� SURMHWpV� RX� LPSOLTXpV� GDQV� OHV�
SUpYLVLRQV��%13�3DULEDV�QH�V¶HQJDJH�HQ�DXFXQ�FDV�j�SXEOLHU�GHV�PRGLILFDWLRQV�RX�GHV�DFWXDOLVDWLRQV�GH�FHV�SUpYLVLRQV��
/HV�LQIRUPDWLRQV�FRQWHQXHV�GDQV�FHWWH�SUpVHQWDWLRQ��GDQV�OD�PHVXUH�R��HOOHV�VRQW�UHODWLYHV�j�G¶DXWUHV�SDUWLHV�TXH�%13�
3DULEDV��RX�VRQW�LVVXHV�GH�VRXUFHV�H[WHUQHV��Q¶RQW�SDV�IDLW�O¶REMHW�GH�YpULILFDWLRQV�LQGpSHQGDQWHV�HW�DXFXQH�GpFODUDWLRQ�
QL�DXFXQ�HQJDJHPHQW�Q¶HVW�GRQQp�j�OHXU�pJDUG��HW�DXFXQH�FHUWLWXGH�QH�GRLW�rWUH�DFFRUGpH�VXU�O¶H[DFWLWXGH��OD�VLQFpULWp��OD�
SUpFLVLRQ� HW� O¶H[KDXVWLYLWp� GHV� LQIRUPDWLRQV� RX� RSLQLRQV� FRQWHQXHV� GDQV� FHWWH� SUpVHQWDWLRQ�� 1L� %13� 3DULEDV� QL� VHV�
UHSUpVHQWDQWV� QH� SHXYHQW� YRLU� OHXU� UHVSRQVDELOLWp� HQJDJpH� SRXU� XQH� TXHOFRQTXH� QpJOLJHQFH� RX� SRXU� WRXW� SUpMXGLFH�
SRXYDQW� UpVXOWHU� GH� O¶XWLOLVDWLRQ� GH� FHWWH� SUpVHQWDWLRQ� RX� GH� VRQ� FRQWHQX� RX� GH� WRXW� FH� TXL� OHXU� HVW� UHODWLI� RX� GH� WRXW�
GRFXPHQW�RX�LQIRUPDWLRQ�DX[TXHOV�HOOH�SRXUUDLW�IDLUH�UpIpUHQFH��
 


